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Deux nouveaux
espaces
megalithiques
sur la rive nord
du lac de
Neuchätel
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Publies pour la premiere fois,
les statues-menhirs et

alignements de pierres dressees
decouverts ä quelques pas des
stations lacustres neolithiques

revelent un aspect nouveau
de la prehistoire neuchäteloise.

Le megalithisme (du grec: megas, grand et lithos,

pierre) est la plus ancienne forme architecturale

en pierre connue dans le monde. Cet art est

caracterise par l'utilisation de grands blocs dans

l'edification de sepultures monumentales (dol-

mens) et par l'erection de pierres (menhirs), dis-

posees en groupe ou isolees. Bien que le phe-

nomene soit apparu en Europe durant le

5e millenaire avant notre ere, il a touche, depuis
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Fig. 22

Lorsqu'au 3' millenaire av. J.-C,
les Neolithiques sculptent un visage
sur la grande statue-menhir de

Bevaix/Treytel-A Sugiez, celle-ci est

sans doute dejä ägee de 2000 ans.
La petite bosse sommitale nous

rappelle cette anciennete.
L'illustration indique la hauteur visi-
ble probable du menhir erige (environ

2,50 m).

SI suppone che quando, probabil-
mente verso la fine del III millennio

a.C, ad opera di genti neolitiche fu

scolpito un volto sulla grande sta-
tua-menhir di Bevaix/Treytel-A
Sugiez, essa dovesse giä esistere
da almeno 2000 anni. II piccolo
rilievo sommitale e indizio di tale
datazione. L'illustrazione riporta la

probabile altezza visibile del menhir
in situazione eretta (ca. 2,50 m).

Fig. 23

Ce foyer culinaire ä pierres de

chauffe decouvert ä Saint-Aubin/
Derriere la Croix temoigne des
activites menees dans l'espace
megalithique entre 4500 et 4300

av. J.-C.

// focolare di cottura a pietre
«termiche», emerso a Saint-Aubin/
Derriere la Croix, testimonia d'atti-
vitä condotte nell'area megalitica
tra il 4500 e il 4300 a.C.

lors, de nombreux peuples de par le monde,
divers dans leur culture et leur histoire.

Les menhirs (du breton «longue pierre») ont de

tout temps frappe et nourri l'imagination collec-

tive, donnant naissance ä de nombreuses

legendes et croyances populaires. On les a

consideres autrefois comme l'ceuvre de geants,
de fees, de magiciens ou meme de saints. On

leur a prete une force vitale favorisant la fecondite

et la sante. Ces pierres enigmatiques sont deve-

nues egalement Papanage de mouvements eso-

teriques qui ont produit une abondante litterature

parascientifique depassant largement en nombre

celle des prehistoriens.
A l'heure actuelle, on ne peut donner de signifi-

cation precise aux menhirs; chacun s'accorde

pourtant ä leur reconnaTtre un caractere socio-

religieux. Les comparaisons ethnographiques
nous apprennent que le dressage de pierres peut
connäftre plusieurs finalites, independantes ou

combinees: affirmation de la puissance ou du

Prestige d'un individu ou d'une communaute;
celebration ä la memoire d'un dignitaire ou d'un

chef, absent ou defunt; Symbole de la force vitale

generee par la terre creatrice. On remarque enfin

que les sites dotes de megalithes sont des lieux

de rassemblement oü convergent activites
sociales et pratiques religieuses, refletant la pre-

sence de communautes sedentaires, etablies au

sein de territoires organises.

Les menhirs en Suisse occidentale...

Dans nos regions, c'est surtout en Suisse

occidentale que l'on a dresse et aligne des menhirs

et des steles; principalement en Valais (ensemble

de Sion), dans le Bassin lemanique (alignement
de Lutry) et dans la region sise entre le Jura et le

lac de Neuchätel (complexe d'Yverdon, groupe
de menhirs de Corcelles-pres-Concise). Le

contexte dans lequel ils se trouvaient demeure

malheureusement inconnu en raison de condi-

tions de fouilles restrictives, voire parce que l'ero-

sion et les depredations humaines Pont efface.

Les datations proposees pour les phases de

construction des alignements reposent principalement

sur des indices chronologiques indirects,

issus essentiellement de comparaisons morpho-

logiques et stylistiques etablies ä Pechelle euro-

peenne. Ainsi, il est possible de situer Pemer-

gence du megalithisme suisse au debut du

Neolithique moyen, soit vers 4500-4000 av. J.-O,
et de mettre en evidence un second essor ä partir

de la fin du 4B millenaire.

...et sur le littoral neuchätelois

Gräce ä la construction de l'autoroute A5, le littoral

nord du lac de Neuchätel apparäft comme une

region privilegiee pour la recherche archeologique

en general et pour la comprehension du megalithisme

regional en particulier. En effet, Pampleur

de la surface touchee par les travaux du genie civil

a favorise la decouverte de nombreux menhirs ou
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groupes de menhirs; par ailleurs, la bonne conservation

des vestiges aux alentours immediats des

monuments a permis de restituer l'histoire de ces
sites et certains des gestes pratiques par leurs

occupants (fig. 23). Cette opportunite a, en outre,

ete enrichie par la realisation de projets pluridisci-

plinaires, alliant aux approches archeologiques
traditionnelles des etudes environnementales, des

travaux de prospection ainsi qu'une grande serie

de datations au radiocarbone. Ainsi, entre Cortaillod

et Saint-Aubin, cinq nouveaux sites megalithiques

peuvent etre signales. Une stete et un menhir isoles

ont ete decouverts ä Cortaillod/Petit Ruz, temoi-

gnant d'une occupation fugace de l'endroit au

Neolithique. Le gisement de Bevaix/Les Murdines a

livre deux menhirs dans un contexte date du

Campaniforme (fin du Neolithique) et du Bronze

ancien - peut-etre un habitat. Plus loin, ä Bevaix/

Fig. 24

Localisation des megalithes, de la

matiere premiere potentielle ainsi que
des pierres ä cupules dans les envi-

rons de Bevaix. Les fouilles realisees

sur les chantiers, dont ceux de l'A5,
ont permis l'exhumation d'une ving-
taine de megalithes; ä ceux-ci

s'ajoutent les pieces dejä connues et
Celles nouvellement decouvertes en

prospection.

Situazione dei megaliti, dei possibili
giacimenti di materia prima e dei
massi cuppellari nei dintorni di
Bevaix. Gli scavi, condotti in zone
toccate da cantieri edilizi e della
costruzione dell'autostrada A5,
hanno portato alla scoperta di una
ventina di megaliti, ai quali si ag-
giungono gli esemplari giä noti e

riscoperti nel corso di prospezioni.

Neuchätel

Saint-Aubin /
Derriere la Croix
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Le Bataillard, ont ete exhumes les elements archi-

tecturaux d'un petit dolmen demantele auxquels

est associe un fragment de stete, ainsi que deux

menhirs. Situes ä l'extremite occidentale du

gisement, ces derniers peuvent vraisemblablement

etre rattaches ä l'occupation voisine de

Bevaix/Treytel-A Sugiez. Enfin, quelque 6 km plus

ä l'ouest, se trouve l'ensemble megalithique de

Saint-Aubin/Derriere la Croix (fig. 24).

Deux occupations humaines ont ete mises en evi-

dence en amont de l'ensemble megalithique. La

premiere, situee ä l'ecart de l'alignement de menhirs,

regroupe un four ä pierres chauffees, ou four

«Polynesien», vraisemblablement accompagne, ä

l'origine, d'autres foyers du meme type. Selon

des comparaisons ethnographiques, ces fours

ont du fonctionner lors d'evenements particuliers,

celebres notamment par le partage collectif de

Fig. 25

Plan general du site de Saint-Aubin/
Derriere la Croix, avec ses deux

alignements de menhirs et ses

structures de combustion neolithi-

ques.

Pianta del sito di Saint-Aubin/
Derriere la Croix con le due serie di
menhir e strutture di combustione
neolitiche.
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Menhirs et fosses d'Implantation du Neolithique moyen I

Neolithique moyen I premiere occupation

Neolithique moyen I seconde occupation

Menhirs et fosses dimplantation du Neolithique final

Occupation du Neolithique final

Limites de fouilles

Rivage du lac et nviere du 18e siede

Les alignements de Saint-Aubin/Derriere
la Croix et Bevaix/Treytel-A Sugiez

Le complexe megalithique de Saint-Aubin/
Derriere la Croix est compose de deux alignements

eriges en deux phases. La premiere, vers

le milieu du 5e millenaire, comprend l'installation

de quatre menhirs implantes selon un axe sud-

ouest/nord-est. La seconde, ä partir de la fin du

4e millenaire, est marquee par l'edification d'une

nouvelle enfilade egalement constituee de quatre

pierres, orientees un peu differemment (sud-

est/nord-est), et completee d'un petit menhir

isole en retrait du monument (fig. 25).

repas ä caractere ceremoniel ou religieux.

L'existence de tels vestiges ä Saint-Aubin laisse

supposer qu'une communaute s'y est rassem-

blee vers la fin de la premiere moitie du 5e

millenaire. Le defrichement des terres, Perection de

menhirs, la pratique de rituels avant, pendant ou

apres ces Operations, par exemple lors de la

sacralisation des lieux, sont autant d'«evene-

ments» qui ont pu engendrer - ou exiger - des

reunions communautaires.

Simultanement, un deuxieme pole d'activites

s'est developpe ä proximite de l'alignement de

menhirs, defini par l'installation de foyers, pour la

plupart ä vocation culinaire. A l'inverse de l'aire
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d'occupation initiale, qui semble n'avoir ete utilisee

que pour des evenements specifiques ins-

crits dans un cadre temporel limite, la seconde

couvre un intervalle chronologique compris entre

environ 4700 et 3800 av. J.-C. Durant cette
longue periode de pres d'un millenaire, le site

megalithique proprement dit a ete frequente de

maniere episodique par les Neolithiques, qui ont
laisse ä plusieurs reprises des traces similaires

(foyers). La repetition de certaines pratiques, au

meme endroit et sur une teile duree, a
vraisemblablement ete dictee par l'existence des pierres

dressees, bien qu'aucun lien stratigraphique
strict entre les menhirs et les foyers ne puisse etre

decele, en raison de l'erosion du site.

En admettant que l'aire definie par l'installation de

structures de combustion corresponde ä la rea-

lite, la surface et le nombre de foyers reduits

temoigneraient du rassemblement d'un groupe
restreint, voire privilegie, d'individus. Les objets
abandonnes par ces derniers, tels poterie et

outillage en silex ou en roches dures, sont peu
abondants. Hormis quelques pieces manifeste-

ment amenees sur le site, comme des haches ou

des meules, la plupart semblent avoir ete facon-

nees sur place de maniere sommaire et sont sans
doute des outils de fortune, repondant ä des
besoins spontanes et immediats. Des restes de

battage de cereales et certains vegetaux carbo-
nises, recueillis dans les foyers, sont tout aussi

riches en informations: ils temoignent d'une fre-

quentation saisonniere du site vers la fin de Pete.

Fig. 26

L'alignement megalithique de Bevaix/Treytel-
A Sugiez suit une orientation generale nord-sud.
Sur cette vue partielle, on distingue, ä la limite
de l'emprise de fouilles et en retrait de l'enfilade,
un menhir en cours de degagement.

L'allineamento megalitico di Bevaix/Treytel-
A Sugiez e orientato grosso modo nord-sud.
Si noti, su questa veduta parziale del complesso
megalitico, il menhir in corso di scavo, al mar-
gine dello scavo e in disparte dall'allineamento.

Fig. 27

Certains menhirs decouverts ä Bevaix/Treytel-
A Sugiez reposaient dans des fosses remplies
de galets ou de Sediment tres caillouteux. La

decouverte d'une catelle de poele de la fin du
16* siede dans cette structure indique que le

megalithe a ete enfoui apres cette date.

Alcuni menhir scoperti a Bevaix/Treytel-
A Sugiez erano posati in fosse ripiene di ciottoli
o di sedimenti fortemente ghiaiosi. Una pia-
strella di stufa in maiolica, databile alla fine del
XVI sec. e rinvenuta in questa struttura, indica
che il megalito fu sotterrato dopo questa data.

-.,;'.
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Les statues-menhirs de Treytel-A Sugiez: des blocs erra-

Du haut de ses 3,35 metres, et fort de

ses 2'800 kg, le geant de schiste decouvert sur le site de Treytel

constitue un des temoins de poids de l'ensemble megalithique,

par sa morphologie et les gravures ornant une de ses faces

(fig. 22). Tres allonge et etroit (1,40 m de large), il presente une

asymetrie probablement due en partie ä une ou plusieurs serie(s)

d'enlevements effectues le long du cöte gauche. Sur le cöte droit,

une echancrure naturelle dessine un epaulement et degage la

partie sommitale du menhir. Le sommet est legerement convexe

et porte une protuberance (rostre apical) bien degagee. Cet ele-

ment, qui symbolise le sommet de la figuration, permet de placer

la premiere mise en valeur de la piece au 5" millenaire. Le visage,

compose du nez et des arcades sourcilieres, dessine une sorte

de «T» en relief. Plus bas, deux series de lignes en creux se fönt

face; elles figurent les mains. Les doigts de la main gauche sont

relies, ä la base, par une ligne courbe marquant peut-etre la Position

du poignet; une sixieme rainure parallele aux doigts, mais qui

ne semble pas faire partie de la main, demeure enigmatique. Une

ligne similaire Joint egalement les doigts de la main droite; eile ne

se referme pourtant pas sur le pouce. Dans la moitie inferieure

de la zone ornee, deux senes de gorges paralleles ont ete reali-

sees; leur nombre n'est pas egal de part et d'autre, la succes-

sion de gauche comprenant neuf elements, celle de droite six. Ce

type de figuration est generalement interprete comme des cötes;

on pourrait y voir aussi des elements de parure ou de vetement,

L'ensemble de ces decors remonte probablement au 3e millenaire.

Plus modeste dans ses mensurations (2,50 m de hautet 0,90

m de large) et plus legere (1 '220 kg), la deuxieme statue-menhir

mise au jour ä Treytel n'en est pas moins interessante (fig. 28).

Ce bloc de granite allonge comporte une extremite arrondie et

l'autre effilee. C'est sur cette demiere qu'apparait un rostre com-

parable ä celui de la grande statue-menhir evoquee ci-dessus.

Sur la face decoree, trois lignes horizontales et paralleles ont ete

observees: les deux plus basses, tres proches, pourraient symbo-

liser un element de vetement, comme une ceinture. Quant ä celle

du haut, il est possible d'y voir le bord superieur d'un habit, un Collier

ou, plus schematiquement, une ligne separant le tronc de la

tete d'un personnage. Ces decors sont relies, en diagonale, par

un bombement naturel de la röche; il est tentant de penser que

cette particularite de la surface n'a pas ete ignoree par les

Neolithiques et qu'ils l'ont integree ä l'ensemble comme figuration

d'un baudrier, par exemple.

Alors que les deux phases chronologiques reperees sur la grande

statue-menhir sont egalement attestees sur celle-ci (rostre du

Neolithique moyen, gravures du Neolithique final), il semble que

l'orientation de la piece ait change lors de sa rehabilitation; en

effet, le rostre qui marquait le sommet de la representation

ancienne se trouve ä la base de la nouvelle figure, perdant ainsi

sa signification premiere. JvIHGB

Fig. 28

La petite statue-menhir de Bevaix/

Treytel-A Sugiez est figuree ici dans
la position qu'elle devait probablement

avoir au Neolithique final.
Le piquetage, visible sur les trois
quarts de sa surface, tend ä indi-

quer que le quart inferieur, non touche

par ce travail, etait enterre.
Ech. 1:20.

La piccola statua-menhir di Bevaix/

Treytel-A Sugiez e raffigurata qui
nella posizione che si ritiene
dovesse avere nel Neolitico finale.
La superficie martellinata si limita a
tre quarti del blocco. Se ne deduce
che il quarto inferiore, non toccato
da questa lavorazione, doveva

essere infisso nel terreno. Sc. 1:20.

Cette periode correspondant ä la moisson, une

partie des cereales a pu etre appretee sur place,

puis consommee ou prevue comme dotations en

offrandes.

Abandonne plusieurs siecles durant, le site fut

reoccupe au Neolithique final (entre 3300 et 2600

av. J.-C). Une seconde phase de construction

megalithique et l'installation d'un foyer ä pierres

chauffees constituent les seuls temoins de ce

nouveau passage.
Le gisement de Bevaix/Treytel-A Sugiez a livre un

complexe compose de douze megalithes. Parmi

ces pieces, neuf, encore entieres, reposaient
dans des fosses modernes (fig. 27). Dans l'etat

actuel de la recherche, il est possible de restituer
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au moins un alignement Oriente nord-sud, compose

de huit pierres, prolonge par un groupe de

trois blocs situes dans le meme axe ä environ

120 m au nord et par un menhir gisant hors de

cette ligne (fig. 26). Deux megalithes affichent

des caracteristiques morphologiques et icono-

graphiques remarquables, indiquant probablement

deux emplois successifs: en effet, leur

Silhouette en fuseau, ainsi que leur sommet muni

blent constituer les traces d'un usage de type

quotidien, individuel ou en tout cas de moindre

envergure (eclairage, chauffage, petites cuissons);

les autres, grands, ovales et reposant ä la surface

du sol, pourraient plutöt refleter des pratiques plus

particulieres, ä caractere collectif et festif. Comme
ä Saint-Aubin, leur Situation est strictement limitee

ä la zone s'etendant en amont de l'alignement, ce

qui pourrait laisser entrevoir Pexistence de cer-

Fig. 29

Ces petits mamelons situes pres du

bord decoraient certaines poteries
fagonnees au Neolithique moyen.
Les trois tessons proviennent du

site de Bevaix/Treytel-A Sugiez.

Le bugne situate sotto l'orlo
decoravano tipi ceramici prodotti
durante il Neolitico medio.
Tre frammenti dal sito di
Bevaix/Treytel-A Sugiez.
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d'une petite bosse (rostre), les rapprochent des

formes rencontrees sur le site d'Yverdon et

datees du Neolithique moyen; quant aux
gravures figurant des details anatomiques et peut-
etre vestimentaires, elles pourraient evoquer
certaines representations ornant des steles gra-
vees du Midi ou des Alpes, attribuees au

Neolithique final. On peut les qualifier de statues-
menhirs dans la mesure oü les blocs de pierre
ont ete sculptes, puis graves afin de leur donner

une forme et des traits predetermines evoca-
teurs d'un personnage ou d'une entite divine

(fig. 22 et 28).

Les autres vestiges mis au jour sur ce Site revelent

egalement une «histoire» qui s'articule en deux

temps. La premiere phase, qui se developpe
durant le Neolithique moyen entre 4600 et 3700

av. J.-C, correspond vraisemblablement ä

l'installation d'une grande partie du complexe
megalithique (dont les deux statues-menhirs) et au

fonctionnement d'une serie de foyers. Ces der-

niers, proches de l'alignement, sont de deux cate-

gories: les uns, petits, circulaires et en fosse sem-

taines regles de comportement liees notamment
ä la definition d'un espace reserve, consacre. La

rarete de la ceramique pourrait evoquer, outre des

problemes de conservation, une attitude speci-

fique de l'espace megalithique, manifestee par un

usage de recipients limite ä l'essentiel et le desir

de ne rien laisser sur place, de maintenir les lieux

«propres» (fig. 29 et 30).

Une seconde periode d'occupation, entre 2900

et 1900 av. J.-C, est attestee par la presence de

deux «ateliers», dans lesquels des artisans ont

fagonne des haches en röche verte; d'une fosse,
ainsi que d'une serie de trous de poteaux dessi-

nant le plan d'une construction. Les activites

humaines autour des megalithes sont moins
faciles ä apprehender; en outre, la fonction du

bätiment est enigmatique, et son lien avec les

pierres dressees difficile ä etablir.

Les deux statues-menhirs erigees au Neolithique

moyen sont rehabilitees: elles regoivent des traits

anatomiques et vestimentaires graves qui leur

conferent une personnalite, une individualite

marquees. Un visage, des mains et deux series
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de lignes paralteles, communement comprises

comme des cötes, ornent desormais la plus

grande des deux representations. Sur l'autre

piece ont ete ajoutees trois lignes horizontales

qui semblent delimiter le tronc d'un personnage;
un leger bombement de la surface apparart en

diagonale entre ces traits, il pourrait figurer un

objet, tel un baudrier par exemple.

pierres dressees dans une aire reservee et consacree,

polarisant la repetition d'actes sociaux col-

lectifs, cristalliseraient plusieurs concepts lies aux

croyances des premiers paysans installes ä proximite

du lac de Neuchätel. Le fait de ficher en terre

des blocs de pierre, par essence inalterables,

materialiserait en quelque sorte Penracinement ou

Paffirmation d'une communaute sur son territoire.

Le retour periodique d'individus sur le lieu de ces

Fig. 30

Les recipients ä fond rond sont

caracteristiques des ensembles

ceramiques du Cortaillod ancien;
ces deux pieces ont ete mises au

jour ä Bevaix/Treytel-A Sugiez.

/ recipienti a fondo convesso sono
caratteristici degli insiemi di vasel-
lame della cultura di Cortaillod
antica; questi due esemplari sono
emersi a Bevaix/Treytel-A Sugiez.
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Contexte socio-historique et signification
des espaces megalithiques: quelques pistes

La fondation de complexes megalithiques, vers le

milieu du 5e millenaire ä Saint-Aubin et ä Bevaix,

intervient ä un moment de l'histoire qui, dans

notre region, voit le developpement tangible des

premieres communautes agro-pastorales. Des

gestes fondateurs temoignerait d'un certain res-

pect envers leurs ancetres. Les activites saison-

nieres agricoles exercees ä proximite des menhirs

suggereraient encore que ces derniers ont pu

symboliquement s'integrer dans des rituels lies au

culte de la fertilite.

On ne saurait toutefois exclure la possibilite que

ces pierres aient ete de simples marques de
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Les nombreuses decouvertes

faites sur le trace de l'autoroute ont motive une

approche ä plus grande echelle, afin de connaftre la

localisata, la quantite et la qualite des ressources

minerales de la region. La superficie prise en consi-

deration, d'environ 30 km2, couvre le plateau de

Bevaix ainsi que ses environs, du lac jusqu'ä l'alti-

tude approximative de 670 m le long du flanc de la

Montagne de Boudry. Tous les blocs erratiques de ce

perimetre ont ete recenses, et ceux dont la longueur

depasse 1 m ont ete methodiquement examines; ils

sont ainsi quelque 7000 ä avoir ete cartographies,

mesures et determines petrographiquement. Leur

morphologie generale a egalement ete decrite:

masses irregulieres, mais presentant des angles

permettant un fagonnage ou, au contraire, regulie-

res, oblongues, pointues.

Dans un second temps, les blocs dont les

caracteristiques morpho-technologiques semblaient

proches de Celles des menhirs ont fait l'objet d'une

description complementaire. En l'occurrence,

l'identification de traces de travail s'avere encore

plus problematique loin de tout contexte archeologique.

En effet, dans bien des cas, l'erosion contri-

bue ä detruire les eventuels stigmates anciens;

parfois, au contraire, on observe des enlevements

comparables ä ceux obtenus par percussion, mais

causes par la gelifraction. Les specimens sur les-

quels il n'a pas ete possible de confirmer d'inter-

vention humaine n'en restent pas moins interes-

sants: ils constituent la matiere premiere potentielle

disponible pour le fagonnage de megalithes (fig. 31).

La prospection pedestre a permis d'augmenter

notablement la quarantaine de megalithes et de

pierres ä cupules dejä signales sur le plateau de

Bevaix gräce aux diverses recherches effectuees

depuis la fin du 198 siede (fig. 32). Desormais, leur

nombre s'eleve ä une centaine; une trentaine

d'entre eux sont pourvus de caracteristiques ana-

logues ä Celles des menhirs et steles reconnus sur

les sites archeologiques (avec ou sans cupules), les

autres etant des blocs pourvus de cupules. A cela

s'ajoute encore une vingtaine d'elements recem-

ment mis au jour ä l'occasion des fouilles. Au total,

la region de Bevaix recelerait donc environ 120

pieces interessantes (fig. 24). A l'exception de Celles

qui etaient enfouies, elles se trouvent majoritaire-

ment en foret, mais egalement dans les bois et les

bosquets encadrant les champs, ou encore au bord

du lac. Elles sont en revanche absentes (enterrees,

detruites...) des zones cultivees, resultat logique de

la mise en valeur des terres.

Cet exercice a egalement donne l'occasion de defi-

nir la distribution de la matiere premiere potentielle,

que cette derniere soit consideree comme teile pour

des raisons morphologiques uniquement (allure

generale de «menhir»), pour des raisons technolo-

giques (irregularites de la röche permettant un

fagonnage), ou pour les deux. L'experience

demontre qu'un bloc sur 25 en moyenne entre dans

cette categorie, ce qui equivaut ä environ 4% du

total de la masse erratique (fig. 24). Ces pierres se

repartissent de fagon homogene sur l'ensemble du

territoire, ä l'exception des zones agricoles.

Granites, schistes et gneiss sont les plus frequem-

ment rencontres, resultat qui reflete le spectre

petrographique de l'ensemble des blocs erratiques,

ainsi que des megalithes retrouves lors des fouilles.

Leurs longueurs varient de 1 ä 4 m, gabarit sem-

blable ä celui des menhirs attestes de la region.

Sur la base des quelques elements mentionnes ci-

dessus, il ne semble pas se degager de zones par-

ticulierement propices ni, au contraire, peu interessantes

pour la recherche de la matiere premiere.

Sans etre tres abondante, cette derniere semble

connaftre une distribution homogene sur tout le

territoire, aussi bien pour les types de röche que pour

les formats. Ainsi, les Neolithiques ont eu la possibilite

de choisir les monolithes non seulement en

fonction de leurs qualites intrinseques (morphologie,

petrographie, structure...), mais egalement en

fonction des difficultes qu'ils rencontreraient ou non

pour les acheminer ä l'emplacement prevu. _JR

signalisation d'aires de rassemblements, ayant

pu faire Office de places d'echanges de biens et

d'idees.

Abandonnes pendant plusieurs siecles, les deux

sites sont reinvestis au Neolithique final. II est

generalement admis que cette periode de la

prehistoire europeenne est le theätre d'un important

essor demographique et que certaines nouveau-

tes, comme la metallurgie du cuivre par exemple,

annoncent le developpement des cultures des

äges du Bronze, puis du Fer. C'est un moment de

changements socio-economiques, et peut-etre
d'une certaine instabilite. Le retour des popula-
tions neolithiques sur les lieux megalithiques
anciens pourrait evoquer le desir de reaffirmer

une identite communautaire, et agir comme une

sorte de ciment social: en rehabilitant les

constructions de ses ancetres ou precurseurs,
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Fig. 31

Cas typique d'un bloc erratique
retenu en raison de son allure generale

: allongee, pointue ä l'une de

ses extremites. Une seconde etape
du travail de prospection permet
de determiner si une intervention
humaine est ä l'origine d'une teile

morphologie ou si ce n'est que
1'effet du hasard, auquel cas la

piece est consideree comme
matiere premiere potentielle.
Largeur apparente: 2 m.

Esempio tipico di masso erratico

registrato a causa della sua configu-
razione allungata e appuntita ad una
delle estremitä. Una successiva

tappa di lavoro di prospezione con-
sentirä di determinare se all'origine
di questa morfologia vi sia un'atti-
vitä antropica, o se non si tratti che
di un caso. Se cosi fosse, l'esem-

plare va considerato una Potenziale
fönte di materia prima per megaliti.

Fig. 32

Un menhir reconnu comme tel

depuis la fin du 19° siede: le menhir
de Vauroux (commune de Bevaix).
Hauteur apparente: 2,8 m.

Un menhir identificato giä alla Une

del XIX sec: il menhir di Vauroux

(comune di Bevaix).

on justifie sa presence, son droit terrien, sa pre-

seance. Cette attitude fortement unificatrice a pu

apparaTtre en reponse ä Pemergence de troubles

ou tensions internes, entre groupes d'une meme

region, entre autochtones et nouveaux arrivants...

Le champ des hypotheses reste vaste.

Les pensees ideologiques et religieuses ainsi que
les pratiques associees aux pierres dressees sont

32

evidemment difficiles ä apprehender lorsque le

contact avec les societes qui les ont formulees et

vecues au quotidien n'est plus possible. Les

decouvertes recentes de Saint-Aubin et Bevaix

amenent pourtant quelques elements concrets et

vont sans doute contribuer ä enrichir cette

reflexion. |



aS. 25.2002.2 30

Fig. 33

L'un des menhirs de Saint-Aubin/
Derriere la Croix est caracterise par
sa Silhouette ogivale, obtenue par
une sehe d'enlevements sur le flanc
droit. Ech. 1:40.

Uno dei menhir di Saint-Aubin/
Derriere la Croix e caratterizzato da
una sagoma ogivale, ottenuta lavor-
ando il blocco sul fianco destro. Sc.
1:40.

Fig. 34

La stele de Bevaix/Le Bataillard

porte des traces de piquetage sur sa
moitie superieure, la gorge et le bord
rectiligne. Ech. 1:20.

La stele di Bevaix/Le Bataillard reca
tracce di martellinatura sulla sua
metä superiore, la gola e il bordo
diritto. Sc. 1:20.
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Lanalyse technologi-

que permet de retracer les differentes etapes d'une ou de plusieurs chaines operatoires,

depuis le choix de la matiere premiere jusqu'au megalithe termine.

Choix de la matiere premiere: les menhirs issus des alignements de Saint-Aubin/Derriere

la Croix et Bevaix/Treytel-A Sugiez ont ete realises ä partir de blocs erratiques en granite.

gneiss ou schiste. Ce spectre petrographique est identique ä celui des sources d'approvi-

sionnement potentielles en amont des Sites. Toutefois, Panalyse technologique des pieces

archeologiques montre que la matiere premiere n'est pas, dans la plupart des cas, le entere

determinant dans le choix des blocs. En effet, ('Intervention humaine pour la mise en forme

du menhir est generalement peu marquee: eile se limite le plus souvent ä l'amenagement

d'un seul bord et/ou du sommet. Cela implique globalement une selection de blocs ayant au

depart une morphologie proche de celle qu'aura le megalithe acheve. La presence, en con-

texte archeologique, de menhirs non tailles, subtriangulaires ou effiles, en est un indice

supplementäre.

Mise en forme des megalithes: seules cinq pieces portent des stigmates anthropiques: les

deux statues-menhirs de Treytel (fig. 22 et 28), un des menhirs de Derriere la Croix (fig. 33),

ainsi que la stele de Bevaix/Le Bataillard (fig. 34) et le menhir de Bevaix/Les Murdines (fig. 63).

La morphologie du bloc est definie par une serie d'enlevements realises sur l'un des bords

ou sur la partie sommitale ä l'aide d'un percuteur en pierre. On peut operer la distinetion

entre des enlevements obtenus en percussion perpendiculaire (depuis le dessus du bloc) ou

rasante (depuis le bord du bloc). Cette seconde technique est speeifique de la grande statue-

menhir de Treytel. Quant au menhir de Saint-Aubin/Derriere la Croix, son sommet a ete exe-

cute par un debitage des deux cötes, ce qui determine sa Silhouette ogivale. Quelques megalithes,

dont la stele anthropomorphe des Murdines, comportent des epaulements; s'il s'agit

souvent d'une echancrure naturelle sur Tun des bords, l'autre a ete taille par percussion de

fagon ä creer une symetrie. Nous avons encore pu observer, sur la grande statue-menhir de

Treytel uniquement, une autre technique de preparation: le sommet a ete regularise par un

leger piquetage, soulignant le contour initial du bloc. II en va de meme pour la realisation du

rostre, exeroissance naturelle de la röche.

Amenagement des faces: la preparation d'une des faces du bloc vise ä aplanir sa surface,

pour servir de support ä la realisation de decors ou de cupules. On procede par piquetage

fin ou grassier, en s'aidant d'une boucharde en pierre. Cette technique est par exemple attes-

tee sur les deux statues-menhirs de Treytel, ainsi que sur la stele du Bataillard. La regularite

du bouchardage est influencee par la petrographie du bloc: le schiste se prete tout particu-

lierement ä ce type d'amenagement, contrairement au gneiss ou au granite dont la surface

d'origine est bien plus «aeeidentee» en raison de la grosseur des mineraux.

Nous avons pu relever trois techniques pour la realisation des decors: piquetage, decolle-

ment de plaques et raclage. La premiere est essentiellement attestee sur les deux statues-

menhirs de Treytel (l'integralite de la petite et le nez de la grande), ainsi que sur la stele du

Bataillard (fig. 34). Realisee en percussion, eile consiste ä eliminer de la matiere dans le but

de determiner des motifs en creux. La deuxieme n'a ete decelee que sur la grande statue-

menhir de Treytel. Tres particuliere, eile est determinee par des decollements successifs de

petites plaques par percussion ä partir du bord du bloc, venant accentuer encore le contour

du visage (fig. 22). La derniere est aussi speeifique de cette piece, dont eile a permis l'exe-

cution des mains et des motifs pectoraux. Alors que ce genre de decor est generalement ela-

bore par piquetage, il semble. en l'occurrence, que l'absence de stigmates caracteristiques

de ce procede plaide plutöt en faveur de raclages successifs ä l'aide d'un outil effile et

emousse en pierre ou en bois de cerf.

En outre, quelques menhirs portent des cupules. II s'agit de depressions circulaires conca-

ves, dont le diametre varie entre trois et dix centimetres environ, amenagees par percus-

sions repetees. On les trouve sur des menhirs, sur des dalles ou encore sur des blocs non

tailles. _JML
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